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Notre Père
Je L’appelle « Père ». C’est le Père du Verbe, c’est le Père de Celui qui s’est incarné. 
C’est ainsi que je veux que vous, vous L’appeliez parce que vous êtes un avec Moi, si 
vous demeurez en Moi. Il fut un temps où l’homme devait se prosterner pour soupirer au 
milieu des craintes de l’épouvante : « Dieu ! » 
Celui qui ne croit pas en Moi ni dans ma Parole est encore dans cette crainte 
paralysante… Observez l’intérieur du Temple. Non seulement Dieu, mais aussi le 
souvenir de Dieu est caché aux yeux des fidèles par un triple voile. Séparation par la 
distance, séparation par les voiles, tout a été pris et appliqué pour dire à celui qui prie : 
« Tu es fange. Lui est Lumière. Tu es abject. Lui est Saint. Tu es esclave. Lui est Roi. »
Mais maintenant !... Relevez-vous ! Approchez-vous ! Je suis le Prêtre éternel. Je puis 
vous prendre par la main et vous dire : « Venez ». Je puis saisir les rideaux du vélarium et 
les ouvrir, ouvrant tout grand l’inaccessible lieu fermé jusqu’à maintenant.
 Fermé ? Pourquoi ? Fermé à cause de la Faute, oui, mais encore plus étroitement fermé 
par la pensée avilie des hommes. Pourquoi fermé si Dieu est Amour, si Dieu est Père ? Je 
peux, je dois, je veux vous conduire, non pas dans la poussière mais dans l’azur ; non pas 
au loin, mais tout près ; non pas comme  esclaves, mais comme fils sur le cœur de Dieu.
« Père ! Père ! » Dites cette Parole et ne vous lassez pas de la dire. Ne savez-vous pas 
que chaque fois que vous la dites, le Ciel rayonne de la joie de Dieu ?  Ne diriez-vous que 
ce mot, avec un amour véritable, vous feriez déjà une prière agréable au Seigneur.
« Père ! Mon père ! », disent les petits à leur père. C’est la parole qu’ils disent la 
première : « Mère ! Père ! ». Vous êtes les petits enfants de Dieu. Je vous ai engendrés du 
vieil homme que vous étiez. Ce vieil homme, je l’ai détruit par mon amour, pour faire 
naître l’homme nouveau, le chrétien. Appelez donc du Nom que les petits connaissent le 
premier le Père Très Saint qui est aux Cieux.

Que ton Nom soit sanctifié
Oh ! Nom, plus que tout autre, saint et suave. Nom que la terreur du coupable vous a 
appris à voiler sous un autre nom.
Non, plus Adonaï, plus. C’est Dieu. C’est le Dieu qui dans un excès d’amour  a créé 
l’humanité. Que l’Humanité de l’avenir, avec les lèvres purifiées par le bain que je 
prépare, L’appelle de son Nom, se réservant de comprendre avec la plénitude de la 
Sagesse le sens de cet Incompréhensible lorsque, fondue avec Lui, l’Humanité avec les 
meilleurs de ses enfants, sera élevée jusqu’au Royaume que je suis venu fonder.

Que vienne ton Règne sur la Terre comme au Ciel
Désirez de toutes vos forces cet avènement. Ce serait la joie sur la Terre s’il venait. Le 
Règne de Dieu dans les cœurs, dans les familles, entre les citoyens, entre les nations. 
Souffrez, prenez de la peine, sacrifiez-vous pour ce Règne. Que la Terre soit un miroir qui 
reflète en chacun la vie des Cieux. Il viendra. Un jour tout cela viendra.
Des siècles et des siècles de larmes et de sang, d’erreurs, de persécutions, de brouillard 
traversé d’éclairs de lumière qu’irradiera le Phare mystique de mon Eglise - si Elle est 
une barque qui ne sombrera pas, elle est aussi un rocher qui résistera aux vagues et elle 
tiendra bien haut la Lumière, ma Lumière, la Lumière de Dieu - tout cela précédera le 
moment où la Terre possédera le Royaume de Dieu.



Des siècles et des siècles de larmes et de sang, d’erreurs, de persécutions, de brouillard 
traversé d’éclairs de lumière qu’irradiera le Phare mystique de mon Eglise - si Elle est 
une barque qui ne sombrera pas, elle est aussi un rocher qui résistera aux vagues et elle 
tiendra bien haut la Lumière, ma Lumière, la Lumière de Dieu - tout cela précédera le 
moment où la Terre possédera le Royaume de Dieu.
Ce sera alors comme le flamboiement d’un astre qui, après avoir atteint la perfection de 
son existence, se désagrège, fleur démesurée des jardins éthérés pour exhaler dans une 
rutilante palpitation son existence et son amour aux pieds de son Créateur. Mais cela 
viendra. Et ensuite, ce sera le Royaume parfait, bienheureux, éternel du Ciel.

Et que sur la Terre comme au Ciel soit faite ta Volonté
L’anéantissement de la volonté propre au profit de celle d’un autre ne peut se produire 
que lorsqu’on a atteint le parfait amour pour cette créature. L’anéantissement de la 
volonté propre au profit de celle de Dieu ne peut se produire que quand on a atteint la 
perfection des vertus théologales à un degré héroïque. Au Ciel, où tout est sans défaut, 
s’accomplit la volonté de Dieu . Sachez, vous, fils du Ciel, faire ce que l’on fait au Ciel.

Donne-nous notre pain quotidien
Quand vous serez au Ciel, vous ne vous nourrirez que de Dieu.La béatitude sera votre 
nourriture. Mais, ici-bas, vous avez encore besoin de pain. Et vous êtes les petits enfants 
de Dieu. Il est donc juste de dire : « Père, donne-nous le pain ». 
Avez-vous peur qu’Il ne vous écoute pas ? Oh ! Non ! Réfléchissez : supposez que l’un 
de vous ait un ami et qu’il s’aperçoive qu’il manque de pain pour rassasier un autre ami 
ou un parent arrivé chez lui à la fin de la seconde veille. Il va trouver l’ami son voisin et 
lui dit : « Ami, prête-moi trois pains, car il m’est arrivé un hôte et je n’ai rien à lui 
donner à manger. »
Peut-il s’entendre répondre de l’intérieur de la maison : « Ne m’ennuie pas car j’ai déjà 
fermé la porte et bloqué les battants, et mes enfants dorment déjà à mes côtés. Je ne peux 
me lever et te donner ce que tu veux ? » Non. S’il s’est adressé à un véritable ami et qu’il 
insiste, il aura ce qu’il demande. Il l’aurait même s’il s’était adressé à un ami pas très 
bon. Il l’aurait à cause de son insistance car celui auquel il demande ce service, pour 
n’être plus importuné, se hâterait de lui en donner autant qu’il en veut.
Mais vous, quand vous priez le Père, vous ne vous adressez pas à un ami de la terre, mais 
vous vous tournez vers l’Ami parfait qui est le Père du Ciel.  Aussi, je vous dis : 
« Demandez et l’on vous donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous 
ouvrira. » En effet, à qui demande on donne, qui cherche finit par trouver, à qui frappe on 
ouvre la porte. 
Qui, parmi les enfants des hommes, se voit présenter une pierre, s’il demande du pain à 
son propre père ? Qui se voit donner un serpent à la place d’un poisson grillé ? Il serait 
criminel, le père qui agirait ainsi à l’égard de ses enfants. 
Je vous l’ai déjà dit et je le répète pour vous encourager à des sentiments de bonté et de 
confiance. De même donc que quelqu’un dont l’esprit est sain ne donnerait pas un 
scorpion à la place d’un œuf, avec quelle plus grande bonté Dieu ne vous donnera-t-il pas 
ce que vous demandez ? Puisqu’Il est Bon, alors que vous, plus ou moins, vous êtes 
mauvais. Demandez donc avec un amour humble et filial votre pain au Père.

Remets-nous nos dettes comme nous les remettons à nos débiteurs
Il y a les dettes matérielles et les dettes spirituelles. Il y a encore les dettes morales. C’est 
une dette matérielle, l’argent ou la marchandise qu’on vous a prêtés et qu’on doit rendre. 
C’est une dette morale, l’estime que l’on exige sans réciprocité, et l’amour que l’on veut 
mais que l’on ne donne pas. C’est une dette spirituelle, l’obéissance à Dieu, de qui on 
exigerait beaucoup, quitte à Lui donner bien peu, et l’amour qu’on doit avoir pour Lui. 
Mais Il nous aime et doit être aimé comme on aime une mère, une épouse, un fils dont on 
exige tant de choses.
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L’égoïste veut avoir et ne donne pas. Mais l’égoïste est aux antipodes du Ciel. Nous 
avons des dettes envers tout le monde. De Dieu au parent, de celui-ci à l’ami, de l’ami au 
prochain, du prochain au serviteur et à l’esclave, car tous sont des êtres comme nous. 
Malheur à qui ne pardonne pas ! Il ne sera pas pardonné. Dieu ne peut pas, par justice, 
remettre ce que l’homme Lui doit à Lui, Très Saint, si l’homme ne pardonne pas à son 
semblable.

Ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du Malin
Vous qui n’êtes pas cuirassés par des doctrines malheureuses et des passions plus 
malheureuses encore, veuillez prier ainsi. Priez avec humilité pour que Dieu empêche les 
tentations. Oh ! L’humilité ! Se connaître pour ce que l’on est ! Sans s’avilir, mais se 
connaître. Dire : « Je pourrais céder même s’il me semble que je ne le puisse pas car je 
suis, pour moi-même, un juge imparfait. Par conséquent, mon Père, délivre-moi, si 
possible, des tentations en me tenant tellement proche de Toi afin de ne pas permettre au 
Malin de me nuire. »
Car souvenez-vous, ce n’est pas Dieu qui porte au Mal, mais c’est le Mal qui tente. Priez 
le Père pour qu’Il soutienne votre faiblesse au point qu’elle ne puisse être induite en 
tentation par le Malin.

Le Notre Père de sainte Mechtilde pour les âmes du Purgatoire
Prière enseignée par Notre Seigneur lors d’une apparition à sainte Mechtilde

Notre Père qui es aux Cieux…
Je t’en prie, ô Père céleste, pardonne aux âmes du Purgatoire, car elles n’ont pas toujours 
aimé ni rendu tout l’honneur qui t’est dû, à Toi, leur Seigneur et Père, qui par pure grâce 
les as adoptées comme tes enfants, mais elles, au contraire, t’ont, à cause de leurs péchés, 
chassé de leur cœur où Tu voulais pourtant habiter.
En réparation de ces fautes, je t’offre l’amour et la vénération que ton Fils incarné T’a 
témoignés tout au long de sa vie terrestre, et je t’offre toutes les actions de pénitence et de 
satisfaction qu’Il a accomplies et par lesquelles Il a effacé et expié les péchés des 
hommes. Amen

Que ton Nom soit sanctifié…
Je te supplie, ô Père très Bon, pardonne aux âmes du Purgatoire, car elles n’ont pas 
toujours honoré ton saint Nom, mais elles l’ont souvent prononcé en vain, et elles se sont 
rendues indignes du nom de chrétien par leur vie de péchés.
 En réparation de ces fautes qu’elles ont commises, je t’offre tout l’honneur que ton Fils 
bien-aimé a rendu à ton Nom, par ses paroles et par ses actes, tout au long de sa vie 
terrestre. Amen.



 En réparation de ces fautes qu’elles ont commises, je t’offre tout l’honneur que ton Fils 
bien-aimé a rendu à ton Nom, par ses paroles et par ses actes, tout au long de sa vie 
terrestre. Amen.

Que ton Règne vienne…
Je t’en prie, Père très Bon, pardonne aux âmes du Purgatoire, car elles n’ont pas toujours 
recherché ni désiré ton Royaume avec assez de ferveur et d’application, ce Royaume qui 
est le seul lieu où règnent le véritable repos et l’éternelle paix. 
En réparation de leur indifférence à faire le bien, je t’offre le très saint désir de ton divin 
Fils par lequel Il souhaite ardemment qu’elles deviennent, elles aussi, héritières de ton 
Royaume. Amen.

Que ta Volonté soit faite sur la Terre comme au Ciel…
Je t’en prie, ô Père très Bon, pardonne aux âmes du Purgatoire, car elles n’ont pas 
toujours soumis leur volonté à la Tienne, elles n’ont pas cherché à accomplir ta Volonté 
en toute chose, et elles ont même souvent vécu et agi en ne faisant que leur propre 
volonté. 
En réparation de leur désobéissance, je t’offre la parfaite conformité du cœur plein 
d’amour de ton divin Fils avec ta sainte Volonté et la soumission la plus profonde qu’Il  te 
témoigna en obéissant jusqu’à sa mort sur la Croix. Amen.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour…
Je t’en prie, ô Père très Bon, pardonne aux âmes du Purgatoire, car elles n’ont pas 
toujours reçu le sacrement de l’Eucharistie avec assez de désir, mais elles l’ont souvent 
reçu sans recueillement ni amour, où même indignement, ou encore, elles ont même 
négligé de le recevoir.
En réparation de toutes ces fautes qu’elles ont commises, je t’offre l’éminente sainteté et 
le grand recueillement de Notre Seigneur Jésus-Christ, ton divin Fils, ainsi que l’ardent 
avec lequel il nous a fait cet incomparable don. Amen.

Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés…
Je t’en prie, ô Père très Bon, pardonne aux âmes du Purgatoire, toutes les fautes dont elles 
se sont rendues coupables en succombant aux sept péchés capitaux, et aussi en n’ayant 
pas voulu aimer ni pardonner à leurs ennemis.
En réparation de tous ces péchés, je t’offre la prière pleine d’amour que ton divin Fils t’a 
adressée en faveur de ses ennemis lorsqu’Il était sur la Croix. Amen.

Et ne nous soumets pas à la tentation…
Je t’en prie, ô Père très Bon, pardonne aux âmes du Purgatoire, car trop souvent elles 
n’ont pas résisté aux tentations et aux passions, mais elles ont suivi l’ennemi de tout bien 
et se sont abandonnées aux convoitises de la chair.
En réparation de tous ces péchés aux multiples formes dont elles se sont rendues 
coupables, je t’offre la glorieuse victoire que Notre Seigneur Jésus-Christ a remportée sur 
le monde ainsi que sa vie très sainte, sa souffrance et sa mort très cruelle. Amen.

Mais délivre-nous du mal…



Et de tous les châtiments, en vertu des mérites de ton Fils bien-aimé, et conduis-nous, 
ainsi que les âmes du Purgatoire, dans ton Royaume de gloire éternelle qui s’identifie à 
Toi. Amen.

« Notre Père »  par la « Compagnie Sketch-up »

Homme : « Notre Père qui êtes aux Cieux
Dieu : Oui… Me voici…
Homme : S’il vous plaît, ne m’interrompez pas… je prie…
Dieu : Mais, tu m’as appelé… !
Homme : Appelé ? Je n’ai appelé personne. Je prie… « Notre Père qui êtes aux Cieux… »
Dieu : Ah ! C’est encore toi ?
Homme : Comment ?
Dieu : Tu m’as appelé ! Tu as dit : « Notre Père qui êtes aux Cieux ». Me voici. Que puis-
je faire pour toi ?
Homme : Je n’ai pas voulu appeler. Je prie. Je dis le Notre Père tous les jours, je me sens 
bien de le faire. C’est comme accomplir un devoir. Et je ne me sens pas bien si je ne le 
fais pas.
Dieu : Mais comment peux-tu dire « Notre Père », sans penser que tous sont tes frères ? 
Comment peux-tu dire « Qui êtes aux Cieux » si tu ne sais pas que le Ciel c’est la paix, 
que le Ciel c’est l’amour pour tous ?
Homme : C’est que réellement je n’y avais pas pensé.
Dieu : Mais… Continue ta prière.
Homme : Que ton Nom soit sanctifié.
Dieu : Attends un peu ! Que veux-tu dire ?
Homme : Je veux dire… Je veux dire… ce que ça veut dire, comment puis-je le savoir ? 
C’est simplement une partie de la prière.
Dieu : « Sanctifié » veut dire « reconnu comme vrai Père, qui donne vie à tout être, qui 
est digne de respect, saint, sacré… qui met toute sa confiance en Moi et non dans les 
compagnies d’assurance du monde.
Homme : Maintenant je comprends, mais je n’avais jamais pensé au sens du mot 
« SANCTIFIE »… Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la Terre comme au 
Ciel.
Dieu : Est-ce que tu parles sérieusement ?
Homme : Bien sûr, pourquoi pas ?
Dieu : Et que fais-tu pour que cela se fasse ?
Homme : Comment ? Qu’est-ce que je fais ? Rien. C’est un bien que tu aies un peu le 
contrôle de ce qui arrive au Ciel et sur la Terre aussi.
Dieu : Est-ce que j’ai un peu le contrôle de ta vie ?
Homme : Eh bien… Je vais à l’église !
Dieu : Ce n’est pas cela que je demande ! Et la façon dont tu traites tes frères humains, la 
façon dont tu dépenses ton argent, et le peu de temps que tu me consacres ?
Homme : S’il te plaît, arrête tes critiques !
Dieu : Excuse-moi, je pensais que tu me demandais que ma Volonté s’accomplisse. Si 
cela devait se faire… que faire avec ceux qui prient et acceptent ma Volonté, le froid, la 
chaleur, la pluie, la nature, la communauté…



Dieu : Excuse-moi, je pensais que tu me demandais que ma Volonté s’accomplisse. Si 
cela devait se faire… que faire avec ceux qui prient et acceptent ma Volonté, le froid, la 
chaleur, la pluie, la nature, la communauté…
Homme : C’est vrai, tu as raison, je n’accepte pas ta Volonté, puisque je me plains de 
tout. Si tu envoies la pluie, je veux le soleil ; si j’ai le soleil, je me plains de la chaleur ; 
s’il fait froid, je continue de me plaindre ; je demande la santé, et je n’en prends pas soin, 
je me nourris mal, je mange peu ou je mange trop…
Dieu : C’est bien de la reconnaître. On va travailler ensemble, toi et moi. On va avoir des 
victoires et des défaites. J’aime ta nouvelle attitude.
Homme : Ecoute, Seigneur… Il faut que je finisse maintenant. Cette prière prend 
beaucoup plus de temps que d’habitude… Je continue : « Donne-nous notre pain de ce 
jour… »
Dieu : Arrête ! Me demandes-tu du pain matériel ? L’homme ne vit pas de pain 
seulement, il vit aussi de ma Parole. Quand tu me demandes du pain, souviens-toi de tous 
ceux qui n’en ont pas. Tu peux me demander ce que tu veux, considère-moi comme un 
Père aimant ! Miantenant, je m’intéresse à la suite de ta prière…
Homme : « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous 
ont offensé… »
Dieu : Et le frère (ou la sœur) que tu méprises ?
Homme : Seigneur, il m’a trop critiqué, et ce n’était pas vrai. Maintenant, je n’arrive plus 
à lui pardonner. J’ai besoin de me venger…
Dieu : Mais… que veux-tu dire alors dans ta prière ? Tu m’as appelé et je suis là. Je 
désire que tu sortes d’ici transformé. J’aimerais que tu sois honnête. Mais ce n’est pas 
bon de porter le poids de la colère dans ton cœur. Tu comprends ?
Homme : Je comprends que je me sentirais mieux si je pouvais me venger…
Dieu : Non, tu vas te sentir moins bien. La vengeance n’est pas si bonne qu’elle te paraît. 
Pense à la tristesse que tu vas provoquer, pense à ta tristesse actuelle. Je peux changer 
tout pour toi. Il suffit que tu le désires vraiment…
Homme : Tu peux ? Et comment ?
Dieu : Pardonne à ton frère ; et tu pourras goûter à mon Pardon. Tu seras soulagé…
Homme : Mais, Seigneur, j’en suis incapable !
Dieu : Alors, ne dis pas cette prière.
Homme : Tu as raison ; je voulais simplement me venger, mais ce que je veux vraiment, 
c’est la paix ! Alors, ça va, je pardonne à tout le monde, mais viens à mon aide ! Montre-
moi le chemin à suivre !
Dieu : Ce que tu demandes est merveilleux ! Je suis heureux avec toi… Et toi, comment 
te sens-tu maintenant ?
Homme : Bien, vraiment bien ! A vrai dire, je ne m’étais jamais senti aussi bien… Cela 
fait du bien de parler avec Dieu…
Dieu : Maintenant, finissons la prière. Continue !
Homme : « Et ne nous soumets pas à la tentation, mais délivre-nous du Mal »
Dieu : Excellent ! Je vais le faire, mais ne te mets pas dans des situations où tu peux être 
tenté.
Homme : Et maintenant, que veux-tu dire par là ?
Dieu : Cesse de marcher en compagnie de personnes qui te conduisent à participer à des 
affaires sales, cachées… Abandonne la méchanceté, la haine… N’utilise pas tout cela 
comme des sorties d’urgence…



Dieu : Cesse de marcher en compagnie de personnes qui te conduisent à participer à des 
affaires sales, cachées… Abandonne la méchanceté, la haine… N’utilise pas tout cela 
comme des sorties d’urgence…
Homme : Je ne te comprends pas !
Dieu : Bien sûr que tu comprends ! Tu as fait cela plusieurs fois avec moi. Tu prends des 
chemins erronés et puis tu cries au secours.
Homme : J’en suis honteux, Seigneur, pardonne-moi !
Dieu : Evidemment, je te pardonne ! Je pardonne toujours à celui qui est disposé à 
pardonner aussi. Mais quand tu m’appelleras de nouveau, souviens-toi de notre 
conversation, pense aux paroles que tu me dis ! Finis ta prière maintenant.
Homme : Finir ? Ah oui, « Amen ».
Dieu : Et que veut dire « Amen » ?
Homme : Je ne sais pas, c’est la fin de la prière.
Dieu : Tu diras « Amen » quand tu acceptes ce que Je veux, quand tu es en accord avec 
ma Volonté, quand tu suis mes Commandements, car « Amen » veut dire « Ainsi soit-il », 
d’accord avec ce que ‘on vient de dire…
Homme : Merci, Seigneur, de m’apprendre cette prière, et maintenant, merci aussi de 
m’en donner l’explication…
Dieu : J’aime tous mes enfants, et je préfère ceux qui veulent sortir de l’erreur, qui 
veulent se libérer du péché. Je te bénis. Reste dans ma paix !
Homme : Merci, Seigneur. Je suis heureux de savoir que Tu es mon Ami !


